

[image: Image de couverture du livre Récits de voyage]








La mer est un espace de rigueur et de liberté




Victor Hugo










0 - Avant-propos


Ce livre très imagé raconte la préparation d’un changement radical de vie au passage de la soixantaine, puis le témoignage des découvertes, des émotions, des coups de cœur, des surprises que réserve la vie ultra-marine à bord d’un catamaran de 38 pieds.


Il est l’assemblage des articles d’un blog construit jour après jour, permettant de mettre en ligne des textes, des photos, des vidéos et de les partager avec le plus grand nombre, famille, amis ou simples connaissances. Ce site est public (www.joetjo.com). Il reste consultable à tout moment et à tout endroit et offre en plus de cet ouvrage de nombreuses vidéos avec les requins, dauphins, baleines, tortues, raies mantas, paysages de rêve et fonds marins


Ce blog était devenu notre fil d’ariane qui nous reliait à la métropole et nous permettait, en marge des articles publiés, de donner et recevoir des nouvelles, des réactions, des partages.


Les articles se succédant aux articles, l’idée est venue naturellement de les compiler dans le présent ouvrage appelé « Récits de voyage ».


Ce n’est pas un roman mais une suite de nouvelles chronologiques au gré de nos déplacements au sein de l’archipel de la Société, des Tuamotu ou des Marquises.


Il fait la part belle aux images - certaines remplaçant les vidéos - et aux réflexions qu’inspirent le peuple polynésien dans leur fenua (pays), son histoire, son mode de vie et ses interactions avec les popa’a (les étrangers blancs) avec lesquels ils cohabitent en harmonie.


Cet ouvrage est aussi et surtout un plaidoyer pour ce pays attachant à plus d’un titre. Au-delà de la carte postale de vahinés, de mers turquoise, de cocotiers et de sable blanc, c’est tout un art de vivre, proche des gens et de la nature qu’il nous a été donné de découvrir et d’apprécier.


Ce qui représente un rêve ou un paradis pour beaucoup a constitué notre quotidien, sans jamais nous lasser. Cela reste un rêve et un paradis. Y passer les confinements de la Covid 19 a été une chance incommensurable.


Cette aventure a nourri un premier roman : « Titouan, un retour aux origines », publié à compte d’auteur, distribué dans la pus grande librairie de Papeete.


Puisse le présent ouvrage vous offrir par procuration les images et les sensations d’harmonie et d’apaisement que nous avons trouvées ici.










1 - La genèse du projet
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L’idée avait germé depuis quelque temps de passer les 10 à 15 premières années d’une retraite active dans l’hémisphère sud et très vite, après celle de Bali prévue initialement, la destination de Tahiti s’était imposée.


La manière de vivre sur place n’était pas définie et il s’agissait alors plutôt de louer une maison meublée en bord de lagon et d’acheter un petit bateau à moteur.
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Ce projet était déjà suffisamment connu lors de l’anniversaire de Jacky en septembre 2018.


Certains témoignages lors de cette soirée venaient le souligner, avec une chorégraphie du Quadrille Français sur une musique tahitienne à grand renfort de colliers de fleurs et une danse remarquable par 3 vahinés. Une chanson venait aussi renforcer ce futur projet, sur la musique du « Figurant » de Sardou « le type qui sous les alizés, sera le roi des retraités, c’est moi, le décroissant » … ainsi que « vieux loup de mer en catogan voguant sur son catamaran » …


Ce n’était alors qu’un effet de rime… et un texte prémonitoire !


Le projet commença véritablement à s’affiner début 2019, à la date effective de la retraite. Vivre dans une maison, aussi belle soit-elle, c’est se fixer au même endroit et ne pas profiter de l’étendue de la Polynésie.


Un petit bateau moteur, c’est bien pour le lagon, mais comment aller d’île en île ? Alors s’est vite imposé le choix d’un voilier.


Quoi de mieux pour profiter des alizés et du temps que nous avons devant nous pour visiter les 5 archipels dont l’étendue représente la superficie de l’Europe tout entière ?
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Mais quel bateau ? un monocoque, qui gîte très souvent et dans lequel il faut vivre « en profondeur » quand on n’est pas sur le pont, ou un catamaran plus stable et plus lumineux, bien que plus cher ?


La deuxième option a été choisie très vite, et à partir de là le choix de la maison et même d’un petit appartement à Papeete devenaient caducs. Ce serait un catamaran !


On ne s’improvise pas marin quand on a vécu toute sa vie sur la terre ferme, malgré un service militaire dans la marine nationale, quelques bords tirés depuis un dériveur ou un stage de vieux gréement sur le Belem, 10 ans plus tôt.
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Et puis, ce n’est pas l’affaire d’une seule personne, c’est un projet de vie !


Le 20 avril, Sylvie et Jacky embarquaient à Porto-Vecchio pour un week-end sur un catamaran (un ketch de 42 pieds âgé de 40 ans) pour valider le principe d’une vie à bord d’un voilier.


Essai réussi, surtout avec une mer de 7 sur l’échelle de beaufort (« grand frais, ou de 50 à 70 km/h de vent) qui secouait bien et nous a empêchés de passer la nuit au mouillage, même abrité.


L’option de vie sur ce genre de bateau a été validée. Restait à trouver le nôtre…
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Le salon de catamaran à La Grande Motte le 26 avril a fourni de précieux conseils et le choix de la marque Lagoon et le modèle 380 (38 pieds, soit 11,50 m) s’est vite imposé comme optimum pour notre profil de vie.


Prospection accrue auprès de site de spécialisés et c’est sur le site Expat.com que nous avons trouvé la perle rare : un Lagoon 380 de 11 ans, en version propriétaire (3 cabines avec un flotteur entièrement dédié aux occupants et l’autre aux invités, 2 salles de bains, cuisinière, four, réfrigérateur, évier deux bacs, voiles et électronique récentes, panneaux solaires, dessalinisateur d’eau de mer…).




[image: ]





[image: ]


Les propriétaires actuels, Alain et Myriam, avaient à peu près le même projet que nous, décidant de passer leurs deux premières années de retraite à découvrir la Polynésie.


Ils ont même prolongé leur séjour jusqu’à notre arrivée début décembre.










2 - La préparation à la navigation
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Aussi étonnant que cela puisse paraître, il faut un permis bateau moteur côtier pour piloter un jet ski mais aucun permis n'est nécessaire pour faire le tour du monde à la voile. Il existe pourtant une formation "hauturière" mais rien n'est obligatoire…


Pour autant, pas question de vivre et naviguer sur un catamaran à deux, de faire des traversées de plusieurs jours et nuits sans une solide formation à tous les aspects de la navigation.


Sylvie travaillant jusqu'en octobre, c'est donc "le capitaine" qui a suivi un cycle complet de formation afin de pouvoir naviguer en toute sécurité et obtenir un niveau d'autonomie suffisant.


De son côté, Sylvie a appris tous les enseignements théoriques dans la bible des Glénans, plus quelques "tutos" de navigation, afin que les termes de "nord vrai" et "nord magnétique", allure, amure, génois, grand-voile, winch, grand largue, mouillage forain, guindeau, bosses de ris ou haubans, nœuds de chaise ou de cabestan n'aient plus de secret pour elle.


Le premier stage eut lieu à Hyères en mai 2019, sur un bateau identique à celui que nous avons acheté : un Lagoon 380.


Mise en pratique pendant une semaine de tous les aspects théoriques révisés dans l'incontournable manuel de Glénans et belle rencontre avec des passionnés, dont Frédéric que notre projet a fait rêver.
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S'il y a bien un aspect à ne pas négliger en mer, c'est la SECURITE.


Un stage de 3 jours en septembre 2019 près de La Trinité sur Mer a apporté les bases nécessaires, tant dans la réglementation, la gestion des incidents et accidents, les conditions de survie (fusées, radeau, …) et les premiers secours.


Cette formation est obligatoire pour les candidats des transats et j'ai eu la chance de croiser des marins s'embarquant pour la transat Jacques Vabre de fin octobre, ainsi que Jérôme et Stéphanie, un couple de La Rochelle vivant sur un voilier et partant début 2020 pour un tour du monde de 3 ans.
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Le premier stage de voile n'étant pas jugé suffisant, je m'inscrivais pour un stage plus complet et plus exigeant début octobre pour affiner le sens marin et goûter à la navigation de nuit.


Les conditions météo étaient particulièrement défavorables et nous nous sommes trouvé le seul bateau à naviguer sous des vents de force 7 entre Cassis et Hyères.


Une fois le calme revenu, on a même eu droit à un atelier couture, avec une butinette en bois pour recoudre le génois. La réussite d'un séjour sur l'espace restreint d'un bateau reste quand même la cuisine et la bonne ambiance entre les coéquipiers (Stéphanie et Sébastien) et le skipper (Robin).
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A la fin de ce cycle de formation, un certain nombre de diplômes :



	Une licence de la fédération française de voile,


	un certificat "World Sailing Survie et Premiers secours en Mer",


	une attestation de passage des niveaux 1, 2 et 3 (sur 4 existants) de navigation sur catamaran


	et un certificat de Radiotéléphoniste pour pouvoir utiliser les moyens VHF dans le monde entier.
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Ces stages ont permis des rencontres intéressantes, des échanges sur les projets de chacun, des réassurances sur ses propres choix.


C'est ainsi que j'ai pris connaissance d'un logiciel puissant et convivial, fonctionnant sur tablette : Weather 4D.


A partir d'une zone de navigation définie, il est possible de télécharger toutes les 6 heures des fichiers météo, ce qui donne avec précision la direction et la vitesse du vent, la hauteur des vagues, les précipitations.


Ce logiciel permet aussi de définir la route vers une destination, en tenant compte des caractéristiques du bateau et des fichiers météo, en optimisant les routes et l'usage des voiles ou du moteur.


Une formation sur deux jours, préparée par un cours sur les phénomènes naturels (rotation et magnétisme de la terre, formation des vents, anticyclones et dépressions) a eu lieu chez nous.


Francis, le concepteur du produit, un passionné à la retraite. Sylvie a pu nous faire préparer une route de Papeete jusqu'à Bora-Bora avec une grande facilité...
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Nous voilà fin prêts pour le grand départ.


Quelques jours après notre arrivée, Robin, le skipper du deuxième stage Lagoon, qui est présent en Polynésie depuis mi-novembre, viendra nous rejoindre pour peaufiner la formation de Sylvie, notamment pour les manœuvres au port et les mouillages dans les atolls...


Tahiti, nous voilà !


"Et il n'est rien de plus beau que l'instant qui précède le voyage,


l'instant où l'horizon de demain vient nous rendre visite et nous dire ses promesses."


Milan Kundera










3 - Notre arrivée à Tahiti…


Nous bravons la morosité ambiante de métropole, slalomant entre gilets jaunes en essoufflement, les gilets rouges en éruption et les professionnels du rail en colère pour aborder Orly sans trop d’encombres.


5 bagages bien remplis en soute, nous sommes prêts pour le grand saut, et quel saut !


Une nouvelle page se tourne, vers un inconnu rêvé et sans doute idéalisé mais qu’il nous reste à construire. Un avion flambant neuf, confortable et relativement silencieux - du low-cost haut de gamme - et nous voilà 11 heures plus tard en escale à San Francisco.


Pas le meilleur souvenir avec deux heures à sacrifier aux tracasseries administratives des ricains avant de remonter dans le même avion sans même avoir eu le temps de flâner au Duty free.


Bonne surprise, le vol San Francisco – Papeete est rempli au tiers de la capacité ce qui nous laisse la place de nous allonger pour les 9 heures restantes.


Arrivée à l’aéroport de Faa’a, au sud de Papeete, à 5h15 du matin. Il fait déjà jour, déjà chaud et déjà moite.
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L’accueil est immuablement en place à l’aéroport, avec les musiciens et la vahiné, au son des yukulélés.
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Nous voilà dans le taxi pour la Marina de Papeete. Myriam et Alain, les encore propriétaires de notre bateau, nous attendent avec un collier de fleurs de Tiaré, le symbole de Tahiti. A partir de cet instant, nous remiserons pantalons et chaussures fermées…
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Nous découvrons le bateau qui nous attend au ponton de la marina. Il est comme nous l’avions vu en photo et vidéo, déjà familier.


Une première visite est faite mais c’est surtout l’occasion de rencontrer les propriétaires et d’écouter leur histoire, leurs périples, leurs rencontres, leurs coups de cœur.
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On discute jusqu’à l’heure du repas, pris au marché de Tahiti, où nous subissons notre première pluie tropicale, drue et assourdissante sous les toits en tôle, pendant que nous goûtons aux plats polynésiens accompagnés de la bière locale, la Hinano.
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Il est temps de se reposer pour récupérer du décalage horaire, de 11 heures par rapport à la métropole…


Après 5 heures de sommeil, visite plus détaillée du catamaran, passation de consignes et signature de l’acte de propriété… Beaucoup de choses à intégrer rapidement, qu’il faudra digérer et remâcher pour bien les assimiler.


Après la visite statique, nous partons le lendemain vers le sud de Papeete, pour passer la nuit au mouillage dans la zone de l’aéroport.


Pas d’autre bateau à proximité. Première baignade et premiers poissons autour d’une patate de corail.


Et aussi l’occasion de passer le témoin et les clés du bateau, autour d’une bouteille de champagne.
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Voilà, Alain et Myriam nous quittent, heureux de retrouver leur famille mais tristes de quitter Alaïa, ce catamaran qui faisait partie intégrante de leur univers et de leur famille, comme ce sera le cas pour nous.
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Son baptême sous le nom de « Jo & Jo » est prévu pour la période de Noël, avec nos amis Jean-Louis et Christiane qui viennent nous rejoindre le 25 décembre.


Entre temps, nous avons eu la visite de Robin, le skipper qui avait piloté le stage d’octobre en méditerranée et qui se trouvait en Polynésie depuis un mois, avant de rejoindre la métropole le 21.


Deux jours de navigation vers Moorea et de mouillage dans un endroit magnifique, à deux pas du lieu de nourrissage de raies et des petits requins de récifs à pointe noire.


L’occasion de parfaire ou d’apprendre les rudiments de navigation au moteur, à la voile, le mouillage et les manœuvres de port.




[image: ]





[image: ]


Nous attendons nos amis pour poursuivre l’aventure entre Noël et la mi-janvier.


Jo&Jo devrait nous mener vers Moorea, puis Huanine, Raiatea et enfin Bora Bora, si les alizés nous sont favorables. Ce n’est pas la meilleure saison pour naviguer, elle arrivera à partir de mai, mais nous serons attentifs à la météo, au vent et à la houle.


Ici, c’est le dépaysement complet. Les polynésiens sont charmants, gentils, serviables. Les commerçants n’hésitent pas à vous dire d’aller dans la boutique d’à côté car c’est mieux ou moins cher. Surréaliste !


Les communications et les produits français sont chers et c’est toujours un peu la course pour trouver un bon spot wifi, mais il est dit que le paradis peut bien se passer de la 5G…


A FA'A HEIMOE TO OE ORA, E HA'A MAU TEIE MOE -


Fais de ta vie un rêve, et de ce rêve une réalité


Citation de St Exupery










4 - Le baptême de Jo&Jo


Au matin de Noël, deux lutins nous arrivaient de métropole par le grand oiseau d’Air France. Papeete était encore endormie de la fête de la veille, avec un superbe feu d’artifice dans la Marina, visible aux premières loges depuis le bateau.


Dans l’après-midi, une énorme tortue était venue nous rendre visite au pied du catamaran.
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A 5h30 du matin, les rarissimes taxis ne nous prêtaient aucune attention.


Là encore, la gentillesse des autochtones fut sans faille et un sympathique polynésien nous amena à l’aéroport, gratuitement et avec le sourire.


Christiane et Jean-Louis nous attendaient déjà et notre petit panneau, écrit en tahitien « Maeva Vahine e Tane Ra’au Matie » (Bienvenue Madame et Monsieur Boivert) ne fut d’aucune utilité.


Mais il resta la tradition de l’accueil avec le collier de fleurs.




[image: ]





Prise du quartier bâbord dévolu aux invités, avec des paréos colorés jetés sur le lit, et quelques fleurs locales dans le carré, avant une première visite du centre-ville désert en ce jour de Noël.
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Nous avons profité de cette visite pour charger Jean-Louis d’être le maitre de cérémonie et Christiane la marraine pour le baptême de notre bateau. Il a eu lieu le 28 décembre, en présence de nos voisins de marina, Nathalie et Sylvain, venant de Nouméa et de Nouvelle Zélande et faisant escale ici avant de repartir dans leurs contrées aborigènes.


Pour ce baptême, beaucoup de symboles étaient réunis. La bouteille pétillante bien sûr, mais aussi le discours relatant l’histoire et les mérites du bateau, les colliers de fleurs et les tenues adaptées et une branche de palmier pour garantir des retours cléments.
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A l’issue de la cérémonie, Nathalie et Sylvain nous ont offert un livre d’or du bateau, confectionné dans l’après-midi et dédicacé en première page de leurs propres vœux baptismaux…
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Profitant du soleil et de la qualité des personnes présentes, un quadrille français complet a ensuite été dansé sur le quai flottant, puis le nouveau nom a été apposé sur la poupe du catamaran ainsi qu’à l’avant du carré.
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Après un magnifique coucher de soleil, la soirée s’est terminée aux roulottes du port de Papeete, lieu bigarré où des food-trucks viennent proposer toutes sortes de plats, en grande partie asiatiques, sous la brise des alizés et les étoiles du ciel de l’hémisphère sud.
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C’est ainsi que Jo&Jo est désormais paré pour sillonner les archipels polynésiens, précédé de ses deux dauphins ambassadeurs au contact avec les habitants du bout du monde…
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5 - Premières navigations au long cours… Moorea et Huahine


Fraîchement rebaptisé, Jo&Jo était prêt pour une première traversée de l’archipel de la Société, des iles du vent (Tahiti, Moorea) vers les iles sous le vent (Huahine, Taha, Bora Bora et Raiatea).


Dernier petit tour à Papeete, vers le quartier des ministères et la présidence de la Polynésie et préparatifs pour la traversée vers Moorea (vérification moteurs, niveaux eau, équipements de sécurité, chargement des fichiers météo et briefing sur la traversée).
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Le 31 décembre 2019 à midi, nous quittions le port de Papeete pour l’ile sœur de Moorea, par des vents contraires et une mer hachée, avec une arrivée en baie de Cook à la tombée de la nuit, un peu tard pour bien voir les fonds. La mise de l’ancre à proximité d’un voilier en fond de baie associée à la dérive au vent nous a fait accrocher la chaine de l’autre bateau, lequel s’est mis à nous suivre dans nos manœuvres avec une entêtante obstination. Une demi-heure plus tard, avec le secours du propriétaire du voilier, tout était rentré dans l’ordre mais nous étions trop fatigués pour attendre le bain de minuit de la nouvelle année.
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Ce n’est que le lendemain que nous avons découvert la beauté du lieu, avec les montagnes à pic le plus souvent recouvertes de nuages.


Nous avons fait notre concert du nouvel an à notre manière, bien loin de Vienne, des crinolines et des fracs. Christiane et Jean-Louis ont esquissé un pas de valse dans la tenue locale la plus appropriée avec, élégance oblige, les indispensables gants, certes peu protocolaires.


Vous pouvez admirer ainsi sur la photo « l’homme et les gants » qui étreint sa danseuse… devant notre petite tahitienne ondulant au soleil devant nos petits dauphins, souvenir kitchissime d’une boutique de bibelots de Papeete.
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La baie de Cook étant trop exposée à la houle de nord, nous avons élu domicile le jour suivant en baie d’Opunohu, l’occasion d’une sortie de ravitaillement en annexe au petit village de Papetoai, écrasé de chaleur et de moiteur.


Il va falloir s’habituer à plus de 90 % d’humidité par des températures allant de 25 à 32 degrés à l’ombre…




[image: ]





Une fois la dernière bouteille de gaz mise de côté jusqu’à notre départ, petite balade dans le village composé de quelques maisons éparses.


Surprise, un petit restaurant appelé « J et J », hélas fermé malgré les écriteaux.
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Pour notre pitance, c’est de l’autre côté de la baie que nous avons trouvé notre bonheur, au restaurant du Hilton Resort, un lieu que les photos ci-dessous suffisent à décrire.


Comment ne pas penser à la chanson de Starmania, le blues du businessman :


« j’ai ma résidence secondaire, dans tous les Hilton de la terre, j’peux pas supporter la misère »


A prendre au second degré quand même…
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Le 3 janvier, réveil à 4h30 pour appareiller dès 5h30 et arriver à la nuit vers 19h00 dans le lagon de Huahine.


Plus de 13 heures de pur bonheur au portant, avec des vagues bien formées sur lesquelles Jo & Jo surfait avec aisance.


Grand-voile et génois établis à 100 % pour une croisière à 6 nœuds de moyenne et des pointes à plus de 8 nœuds (15 km/h).
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Le lendemain, petit tour au port de Fare, la « capitale » de Huahine.


Pas grand monde en cette saison, le port est pour nous et nous accostons au quai principal pour la matinée, n’oubliant pas une halte au Yatch club pour une pinte de bière servie par un sympathique « réré ».




[image: ]





L’après-midi fut passé dans un petit coin sauvage rien que pour nous, avec une jolie plage de sable blanc sous les palmiers.
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Au village, nous avions rencontré le matin Alain, un légionnaire marié à une tahitienne (il nous a beaucoup parlé de sa femme au point qu’entre nous, on l’a surnommé Colombo). Nous avons fait un tour complet de l’ile avec son 4x4, découvrant sous le soleil des paysages magiques.
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Ce fut aussi l’occasion de belles rencontres, comme celle de Loïc Peyron au relais Mahana qui fermait le jour même pour ne rouvrir que mi-février.


Mais aussi ces femmes sortant du temple protestant en ce dimanche, avec leurs tenues colorées et leurs colliers de fleurs qui nous furent offertes avec beaucoup de gentillesse.
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Mais le plus beau et riche moment de la journée a été d’être invité chez Aimé et sa famille dans sa paillotte en bord de plage pour goûter au « Uru », le fruit de l’arbre à pain, ainsi que le Korori, un coquillage servi cru avec du riz et du lait de coco. Délicieux !


Aimé et sa femme Béatrice ont quatre filles et deux fils, vivent sans électricité, ont depuis peu des panneaux solaires et n’ont pas d’eau douce à disposition.


Ils récupèrent l’eau de pluie. Ils vivent de la culture de la noix de coco et de quelques légumes.


Ces gens d’une simplicité chaleureuse qui vivent de peu nous ont semblé heureux, sains, généreux et possèdent un accueil incomparable.
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Nous reviendrons les voir pour un four polynésien dans quelques mois, avec la famille, le ukulélé, une bonne bouteille et une relation à enrichir encore.










6 - La poursuite du voyage aux iles sous le vent…


Après la grande traversée de Moorea vers Huahine, il était beaucoup plus simple et plus court de se rendre à Tahaa, l’ile voisine partageant au nord son lagon avec Raiatea. Elle est appelée « l’ile vanille » car on y cultive cette liane si particulière qui constitue l’or noir de la Polynésie.


Les trois autres « spécialités » de l’ile sont la culture de la canne à sucre avec ses rhumeries, la culture du coprah (fibres de noix de coco) ainsi que la culture de la perle de Tahiti.


En quittant Huahine, nous avons croisé un catamaran original, véritable petite maison flottante et naviguant dans le lagon où vit une famille polynésienne qui a fait récemment les honneurs d’un reportage de France O.
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Nous avons trouvé un mouillage très abrité dans la baie d’Apu sur un corps-mort, en face d’une ferme perlière que nous avons commencé à visiter.
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Tout ce qui concerne le greffage des huitres par des petites billes de corail jusqu’à la fabrication des colliers et bijoux n’a désormais plus de secret pour nous.


La perle de Tahiti est très appréciée et tient sa couleur de la nacre propre à chaque huitre receveuse. La nature fait le reste et produit des perles de différentes couleurs, formes, avec ou sans petit défauts. Le prix est à la hauteur de la grosseur et de la qualité de la perle.
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Nous avons ensuite fait la connaissance de Tama, notre guide pour une partie de la journée, pour visiter l’ile avec son pick-up. Présentation de cette ile de 5000 habitants, de ses coutumes, de ses spécialités avec arrêts aux points importants. Avec en prime des paysages et panoramas à couper le souffle sous un soleil magnifique.




[image: ]





La vanille est une plante délicate qu’il faut fertiliser à la main, aucune abeille ou oiseau mouche ne venant accomplir cette action fondatrice. Les exploitations en recherche de rentabilité font pousser les plants de vanille dans des serres à l’abri des oiseaux qui en abimeraient les gousses.


Mais c’est dans une exploitation traditionnelle que nous avons pu recevoir toutes les explications sur le développement de cette plante et surtout toutes les manières de la préparer, la cuisiner, la conserver. Superbe accueil pour nous tous seuls, présentation à l’ombre d’un immense pamplemoussier et petite incursion dans la forêt à la recherche de la liane magique, copieusement enduits de monoï pour écarter les moustiques… et verre de bienvenue accompagné de fruits…
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Nous avons ensuite continué vers une rhumerie, Mana’O.


Encore une belle rencontre avec Anaïs et Olivier, jeunes français ayant commencé dans le vin de corail de Tahiti à Rangiroa aux Tuamotu et qui se sont lancés voici 4 ans dans la culture de la canne à sucre et la distillation en rhum blanc et ambré.


Ils viennent d’être récompensés d’une médaille au guide Hachette mondial des rhums.
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Compte tenu des délais de navigation et l’impératif de rentrer sur Tahiti vers le 13 ou 14 janvier, nous n’avons pas poussé jusqu’à Bora Bora et nous avons pris le chemin de Raiatea où se trouve Uturoa, la deuxième grande ville de Polynésie après Papeete.


En fait un gros village où l’on ne trouve pas grand-chose.


La marina étant pleine, nous avons accosté sur le quai de la darse des pêcheurs.
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Cette escale a permis de refaire le plein de nourriture, d’essence pour la suite du voyage.


Le soir, Christiane et Jean-Louis nous offraient le restaurant, un chinois (tous les commerces appartiennent pratiquement aux chinois en Polynésie).


Plats délicieux et ambiance sympathique.


A la table voisine, Tinguy, un petit polynésien de 9 ans fêtait son anniversaire. Il nous très gentiment offert 4 grosses parts de son gâteau.


On n’en finit pas de découvrir l’extraordinaire gentillesse des personnes d’ici. Mais il est vrai qu’ils n’ont pas de privilèges et d’acquis sociaux à défendre. Ce qu’ils ont, ils le partagent et ils vous remercient de l’accepter. Surréaliste quand on vient de quitter un pays déchiré par la haine et la jalousie…
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Notre périple s’est poursuivi le lendemain en descendant au sud de Raiatea par le lagon, près des Marae (temples sacrés des polynésiens avant la colonisation), dont « Taputapuatea » le plus mythique et emblématique, berceau fondateur des lignées de rois et de prêtres, lieu cultuel sacré, cérémoniel et politique.


L’approche avec Jo & Jo ne fut pas aisée, la première baie choisie nous poussant par une houle de sud-ouest faisant passer la profondeur subitement de 23 mètres à 1,50 mètre, au bord d’une bouée que nous avions pris pour un corps-mort pour s’amarrer. C’est tout doucement que nous sommes venus nous échouer sur des coraux, la houle bloquant le bateau. Petit repérage des fonds avec palmes et masque. Rien de grave.


La houle faiblissant, une forte impulsion des moteurs en arrière finit par décoller le catamaran du corail et nous pûmes reprendre la route jusqu’à la baie suivante où là existaient de vraies bouées accrochées à 30 mètres de fond, dans un endroit enchanteur.
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Sortie en annexe pour visiter le site des marae. Le lieu est sacré. Il y règne une ambiance particulière de sérénité et de spiritualité. Ici, cela s’appelle le « mana » (l’esprit, la puissance). Le site a été classé au patrimoine mondial de l’Unesco en 2017.
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Après cette halte spirituelle (au passage, un des employés du marae terminant son travail a décroché pour nous 3 belles mangues et nous les a offertes), retour au bateau pour préparer la navigation du lendemain.


Refaire la traversée, mais dans l’autre sens, impossible en partant à l’aube d’arriver avant la tombée de la nuit à Moorea. Nous optons pour une petite ile à l’ouest de Moorea, limitant la navigation d’un tiers de la distance. Cà doit marcher normalement compte tenu des fichiers téléchargés le soir sur la tablette. Remonter au vent est toujours plus long.


Maiao est une ile sauvage, peu développée et ne souhaitant pas de touristes.


Nous n’y séjournerons que pour la nuit et les cartes indiquent une darse de 60 mètres se terminant par un embarcadère de 24 mètres. Pourvu qu’il y ait de la place pour nous !


La mer est agitée et la navigation est longue et peu confortable. Mais c’est le lot des traversées…


A l’arrivée, on déchante rapidement. Certes, il y a de la place mais le lieu est plutôt hostile, pas entretenu et une houle se déverse dans la passe jusqu’à l’embarcadère. Ça va taper fort !


Pas de plan B, c’est le seul lieu à peu près abrité à 50 miles à la ronde… On s’amarre au quai, pas prévu pour notre catamaran, en bardant le côté bâbord de tous les pare-battages à disposition.


La nuit sera difficile et anxiogène. Les pare-battages protègeront en grinçant notre vaillant Jo & Jo qui y laissera deux amarres au champ d’honneur, rongées par les frottements incessants contre les taquets rouillés du port.


De plus, les rares autochtones, parlant à peine le français, ont bien profité du spectacle de notre « mise en sécurité » et nous ont annoncé que nous devions partir vers 5 heures du matin, car un petit cargo navette venait pour chercher les enfants en vacances depuis un mois pour les ramener vers leurs pensions à Moorea et Papeete. Il n’y a pas d’enfants en âge scolaire sur cette ile la plupart de l’année.


Nous quittons le lieu. Il fait à peine jour. Fatigués mais heureux d’avoir pu sortir de ce lieu que nous avons définitivement rayé de notre carte.


Direction Moorea où la vie y est plus paisible et accueillante…


Retour en baie d’Opunohu, mouillage par 3 mètres sous le bateau, dans une eau cristalline. De nombreux poissons sont venus nous rendre visite, très facilement visibles depuis le pont du catamaran, avec quelques récifs de corail à quelques dizaines de mètres et un défilé de poissons multicolores. Une raie et un petit requin de récif à pointe noire sont même venus saluer Jo & Jo dans cette eau si transparente.
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Le dernier soir à Moorea, retour au Hilton pour profiter de l’offre de cocktails « happy hour » en terrasse tandis qu’un jeune couple célébrait leur lune de miel par un diner sur la plage.


Après le repas, retour à l’annexe puis au bateau en pleine nuit, éclairés de nos lampes frontales. Il n’était de 21h30 mais le lagon était déjà endormi…


Le lendemain, nous allions regagner Tahiti et Papeete, fermant une boucle de 2 semaines.
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L’avant dernier soir à Papeete, nous sommes sortis prendre une glace au Bora Bora, un lieu branché quoique désert où se jouait un karaoké.


L’occasion de partager le micro avec des habitués bien sympathiques, avec l’ambiance débridée des serveurs transgenres, les fameux « rérés », véritables institutions en Polynésie.


Le dernier jour, nos pas nous ont menés vers celui qui a fait rêver des millions de personnes depuis près d’un siècle en sacralisant le mythe de la vahiné et de la douceur de vivre à Tahiti : James Norman Hall, l’auteur de « La mutinerie de la Bounty », inspiré d’un fait réel de 1789.


Sa maison de type colonial a été reconstituée à l’identique avec les meubles d’époque qu’il avait lui-même dessinés.


[image: ][image: ]Récits de voyage - Deux ans de navigation en Polynésie




[image: ]





Des 3 films inspirés de son œuvre, on connait surtout les deux derniers, celui avec Marlon Brando et Richard Harris en 1962 et celui avec Mel Gibson et Antony Hopkins en 1984.


Marlon Brando, au faîte de sa gloire, tomba amoureux de Tahiti et surtout de sa partenaire, Tarita, avec laquelle il se maria. Il acheta l’ile de Tetiaroa, au nord de Tahiti, qui abrite désormais un hôtel de luxe appelé… le Brando !


Une de nos prochaines destinations aux abords de cet endroit de rêve.
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Le dernier soir au bateau, un apéritif dinatoire avec Sylvain et Nathalie, voisins de la marina et témoins de baptême de Jo & Jo, fut l’occasion d’une nouvelle cérémonie traditionnelle : l’offrande d’un collier de coquillages pour le départ de nos amis.


Ils arboraient ce collier le lendemain matin sur le quai pour aller prendre l’avion et rentrer en métropole, au bout de 3 semaines de parenthèse tropicale, à naviguer dans l’archipel de la Société…
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7 - Tahiti, un jardin d’Eden d’arbres et de fleurs…
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Profitant de quelques jours au port, nous avons loué une voiture à Papeete et décidé de visiter le sud de l’ile. Pour l’orientation, ce n’est pas difficile, il n’y a pratiquement qu’une seule route qui suit le littoral et qui ne fait pas complètement le tour.


L’ile principale s’appelle Tahiti Nui (grande) et la presqu’ile est appelée Tahiti Iti (petite) s’arrêtant à mi-chemin au sud et au nord.


Les lieux remarquables (jardins d’eau, jardins botaniques, marae (lieux de culte), grottes, cascades) sont noyés sous une végétation luxuriante qui ne connait pas de saisons et fleurit toute l’année.


Chaque endroit, même le plus reculé, est agrémenté naturellement de fleurs. Ici, les montagnes sont vertes, tout pousse jusqu’au sommet.


Le climat tropical avec sa chaleur de 30° en moyenne, ses pluies régulières mais peu durables et aussitôt asséchées et surtout son taux d’humidité qui reste le plus difficile à supporter expliquent cette profusion de nature végétale.


Notre premier arrêt s’est fait aux grottes de Maraa. Il s’agit de 4 grottes avec des cascades, l’une d’elles ayant une mare entièrement recouverte de laitue d’eau.


Pour cet endroit parfaitement entretenu comme pour tous les autres visités, l’accès est gratuit.
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Nous avons ensuite fait une halte au marae de Mahaietea, en plein défrichage par 4 jeunes polynésiens. Ils nous ont dit qu’il était plus grand à l’origine que celui que nous avions visité dans l’ile de Raiatea, allant jusqu’à la barrière de corail, mais le temps et la houle en ont détruit la plus grande partie.
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Le coup de cœur de la journée a été aux jardins de Vaipahi. Ce lieu ombragé et parcouru de ruisseaux et de mares rassemble les principales fleurs de Polynésie sur un chemin offrant découverte sur découverte. Nous allons en partager quelques-unes avec vous…


Il y a également un parcours initiatique sur le traitement des corps des défunts, en invoquant les dieux et la nature.


Tout ici est affaire de légendes invraisemblables qui explique chaque montagne, chaque rivière, chaque pierre. C’est le fameux « mana » qui irrigue l’âme des polynésiens et qui a subsisté à la civilisation des missionnaires venus annihiler la culture maorie, en vain.


Les rites, les danses, les tatouages, les jeux ancestraux qui ont leur point d’orgue lors du « Heiva » de juillet montrent la résilience de ce peuple à conserver ses racines. Le Heiva est une immense fête de 3 semaines ou chaque peuple de Polynésie s’affronte dans les chants, les danses, les lancers de javelot, la montée de cocotiers à mains nues, le port de charges lourdes, les courses de pirogue…
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De nombreux oiseaux peuplent cet endroit, ainsi que des coqs (très nombreux en Polynésie), poules et canards. Sans oublier l’anguille sacrée, aux yeux bleus, dont les nageoires forment des oreilles, qui règne dans les eaux douces et fraîches en provenance des montagnes.
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Nous nous sommes rendus ensuite au jardin botanique, à la pointe sud de l’ile principale.


Ce lieu est exceptionnel par sa diversité et son ampleur. C’est un Américain qui, il y a juste 100 ans, en 1919, décida d’acheter un domaine de 137 hectares pour y acclimater 250 espèces nouvelles venues du monde entier, qu’il donnait ensuite à la population.


On lui doit la plupart de la diversité actuelle de fruits et de fleurs que chaque polynésien a à cœur de cultiver autour de sa maison.


Lieu magique, ambiance de forêt primitive où l’on s’attend à voir s’avancer des indigènes en pirogue dans la zone humide aux arbres démesurés et aux racines tarabiscotées. Une impression d’être immergé sur Pandora dans le film Avatar, les odeurs en plus…
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On y trouve des bambous géants, les plus grands que nous ayons vus jusqu’à présent et des arbres du voyageur qui déploient leurs feuilles dans des éventails magistraux.
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Nous sommes arrivés sur Tahiti Iti, la presqu’ile.


Ici, le mont Ronui culmine à plus de 1300 mètres.


C’est plus montagneux et le climat y est plus frais. Une petite route nous conduit au belvédère de Taravao qui offre une vue panoramique sur la grande ile de Tahiti.


C’est le seul endroit de Polynésie où l’on fait l’élevage de vaches laitières, assez nombreuses sur les collines de belle herbe grasse.


La végétation, arbres, prairie, est toute autre, on se croirait presque en Normandie. Que de contrastes !


Quelques chevaux habitent également ces lieux pour agrémenter la carte postale...
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Au terme d’une journée bien remplie (le soleil se lève à 5h15 pour se coucher à 18h30), nous avons fait une halte pour un bain dans une eau à 27° sur la seule plage de sable blanc au sud de Punaauia, avec vue sur Moorea. Avec les volcans ambiants, le sable est majoritairement noir à Tahiti.
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La soirée n’était pas finie pour autant.


L’hôtel Intercontinental organisant chaque semaine un spectacle de danses tahitiennes, nous étions de nouveau d’attaque pour découvrir les rituels marquisiens à base de hakas maoris en sirotant un cocktail local.










8 - Spectacle de danse polynésienne : les Marquises
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Au sud de Papeete, à Punaauia, se trouve l’hôtel Intercontinental qui propose deux fois par semaine des spectacles de danses tahitiennes. Celui auquel nous avons assisté était sur le thème des iles Marquises, en alternance avec des danses plus habituelles pratiquées aux iles de la Société et aux Tuamotu.


L’hôtel est posé en bord de lagon, devant les eaux bleu turquoise et son décor reprend tous les standards des hôtels de cette catégorie : bois de teck, toits en pandanus (le chaume local), piscine, cocotiers et ambiance tropicale. Nous y étions passés en repérage le matin même pour réserver une table pour le spectacle.




[image: ]





C’est donc à la nuit tombée, avec quelques efforts de toilette d’apparat, ce qui nous change de notre panoplie de marins en short et en maillot, que nous avons assisté à ce spectacle de plein air, sous une chaleur avoisinant les 27° à près de 21h00. Il fallait bien un cocktail à base de rhum Mana’O (celui de la distillerie que nous avons visité à Tahaa) et de curaçao bleu pour à la fois chauffer et rafraîchir nos corps…
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Aux Marquises, les danses et chants sont plus « musclés », plus « sauvages » que dans des iles de la société.


Elles s’apparentent à des combats, à grand renfort de « hakas », ces chants guerriers maoris impressionnants rendus célèbres par les All Black de Nouvelle Zélande.


La part belle est donnée aux hommes, grands gaillards musclés et tatoués, arborant des trophées sur la tête ou en pendentifs, aux cris de guerre mugis à pleins poumons et à la chorégraphie tonique.
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Les vahinés n’ont pas le même déhanché ni les mêmes parures que ce qui fait l’essence même de la danse polynésienne rendue célèbre dans le monde entier. De même, la musique est à base de percussions, tambours et congas, sans le fameux yukulélé. Ce spectacle reste pour autant impressionnant et envoûtant, à découvrir assurément.
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Ils ont l’air féroces, mais ils sont au fond très gentils…
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9 - Une semaine à Moorea…
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Ile sœur de Tahiti, Moorea est la deuxième destination touristique après Bora-Bora. Elle tient son nom de la vision d’un énorme lézard jaune par un prêtre qui rebaptisa l’ile Moorea (lézard jaune en tahitien).


La traversée de 20 km environ depuis Papeete se fait en deux heures, par une mer souvent hachée par des vagues de toutes directions et des vents tournants dus aux montagnes de Tahiti et Moorea, seuls reliefs à des miles à la ronde, venant accrocher les nuages et canaliser les vents dans les vallées abruptes.


Il ne faut qu’une demi-heure aux ferries rapides pour couvrir la distance et beaucoup d’habitants de l’ile font l’aller-retour quotidien pour aller travailler à Papeete.


C’est justement près de la marina de Vaiare, qui abrite la gare maritime, que nous avons décidé de mouiller l’ancre, dans une eau bleue transparente sur du sable blanc. Environ 2 mètres sous notre catamaran qui compte 1m40 de tirant d’eau et nous pouvons voir très distinctement la chaine et l’ancre sous nos pieds. Une petite raie manta nous fait même l’amabilité de nous rendre une visite de courtoisie et d’accueil dans ce décor de carte postale.
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Nous sommes proches du lagoonarium que nous irons visiter plus tard.


Au matin (le jour se lève à 5h15 ici) nous décidons d’aller jusqu’à la marina avec l’annexe.


L’occasion de faire le tour de Jo&Jo resplendissant sous le soleil…
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L’ile est de forme triangulaire et représente un cœur, percé des baies de Cook et d’Opunohu, au nord. Le tour représente 62 km et la vitesse est limitée à 60 km/h, mais qui penserait à rouler plus vite ?


Nous nous arrêtons à un point de vue remarquable, à la pointe nord-est, juste au-dessus de l’hôtel Sofitel. La vue y est exceptionnelle avec le lagon s’étalant au premier plan jusqu’à la barrière de corail, puis le chenal de Moorea reliant l’ile de Tahiti au fond. Nous apercevons Jo&Jo au loin (c’est celui de droite parmi les 3 bateaux).
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Moorea est l’ile de l’ananas, un fruit endémique très gouteux et très sucré dont même le cœur se mange (ananas comosus Queen Tahiti). On y trouve aussi de nombreux fruits (pamplemousses, citrons, papayes, goyaves, corossols, fruits de la passion, carambols, avocats, bananes, noix de coco, uru…).


Ces fruits, vendus au bord des routes par chaque particulier, sont aussi collectés dans une usine de jus de fruits moderne. Il y est fabriqué, outre les jus de fruits, du rhum et surtout le fameux vin d’ananas.


On trouve ainsi du vin blanc sec, mœlleux et pétillant.


L’ananas est roi ici et ce n’est pas usurpé. Il fut introduit en métropole depuis Moorea sous Louis XIV et fut désigné comme le roi des fruits « car Dieu lui a mis une couronne sur la tête ».


Nous, nous nous sommes contentés d’une charlotte pour visiter l’usine…
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Petite halte au Manava Resort, pour déjeuner et surtout trouver un point d’accès Wi-Fi (ça reste le gros problème dans les iles).


Puis nous avons visité le Green Pearl Golf, pour des repérages en vue du séjour de Patrick et Martine en juin.


Une journée sera consacrée à la passion de Patrick (et nous suivrons en voiturette électrique) dans ce qui constitue un des plus beaux golfs du monde.


Il y a notamment un trou sur le parcours, en bord de lagon où il n’est pas interdit de se baigner sur le sable blanc entre deux swings.
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Sinon, la vie s’écoule lentement, au rythme des alizés et des grains qui se succèdent.


Si janvier avait été exceptionnellement sec, février mérite bien la réputation de saison des pluies.


C’est un ballet désormais bien rôdé plusieurs fois par jour où il faut ouvrir et fermer les multiples trappes et hublots du catamaran, alternant moments de ventilation et de calfeutrement.


Les pluies sont courtes, espacées mais très drues, tout à fait le cliché de l’ambiance tropicale. Et ce climat va perdurer jusqu’à fin mars, laissant parfois 2 à 3 jours de beau temps sans une goutte…


Il y a quand même beaucoup de moments agréables, en témoignent nos hamacs tendus dans le carré extérieur et la visite régulière de poissons et de raies sous notre bateau, sans compter les magnifiques levers et couchers de soleil ainsi que des clairs de lune de toute beauté.
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Ce qui est agréable au mouillage, c’est d’avoir la piscine tout autour de la maison.


Il suffit d’avoir un peu chaud pour sauter à l’eau (à 27 degrés), flotter naturellement grâce à la forte teneur en sel, et remonter en prenant une douche d’eau douce sur la jupe arrière du bateau.


Et puis, dans les lagons, les « patates » de corail ne sont jamais qu’à quelques coups de palmes.


Ils abritent de nombreux poissons parfaitement visibles dans une eau très claire que le soleil rend encore plus cristalline.


Ici, palmes, masque et le tuba suffisent pour voir les coraux et les poissons et l’on a pied par endroits.
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Nous avons visité le lagoonarium, visible depuis Jo&Jo et accessible en 20 minutes de navigation en annexe en suivant un itinéraire balisé entre les patates de corail, parfois à fleur d’eau.


Equipés de nos maillots lycra pour se protéger du soleil cuisant et parés de nos ustensiles de plongée, nous accostons au ponton du petit motu Ahi, non sans avoir été saluer dès notre arrivée le propriétaire de cette île, qui est privée.


Il nous accueille avec gentillesse : la politesse et la bienveillance ouvrent toutes les portes… Le lagoonarium est en fait juste à côté, en traversant à pied un petit chenal.


Le lieu est idyllique mais il est payant. Son attractivité vient du fait qu’outre la traversée depuis Moorea en pirogue, il y a des petites cabanes typiques pour y passer la journée, de quoi se restaurer et surtout deux périodes de nourrissages de raies, requins de récifs, mulets, carangues, ce qui attire aussi les oiseaux, de magnifiques frégates qui viennent mendier quelques bouts de pain.


La caméra Go-pro faisant office d’appareil photo, nous avons la surprise après coup de constater que l’horizon s’arrondit lorsqu’elle est sortie de son boitier étanche pour faire des photos, ce qui produit un des plus agréables effets.
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Nous passons un moment sur cet ilot parmi les visiteurs du jour en nous promettant d’y revenir vivre un moment d’exception. Sur le motu principal, au pied du ponton où nous attend notre annexe, deux raies domestiquées nous invitent à venir les rejoindre.


En prime, un aperçu de ce que nous pouvons voir juste en mettant la tête sous l’eau…
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Nous nous préparons à quitter Moorea. Un dernier coup d’œil sur les fichiers météo :



	direction et vitesse du vent en nominal et en rafales,


	hauteur, direction et fréquence des vagues,


	précisions de nébulosités et de précipitations,


	éventuelle activité orageuse,




et nous voilà prêts à traverser un petit bout de pacifique jusqu’à l’île de Huahine, considérée comme la plus authentique des iles sous le vent. C’est un retour, nous y étions déjà passés début janvier et nous y avions rencontré Loïc Peyron au Relais Mahana où nous comptons bien passer quelques jours au mouillage dans une baie bien abritée.


Avec 75 miles de navigation au portant (vent de secteur arrière) pouvant nécessiter 12 à 14 heures de mer, nous avons choisi l’option d’une navigation de nuit pour partir et arriver de jour dans les passes de sortie et d’entrée des iles.


Et bien sûr, sous les auspices d’une météo favorable, surtout en cette saison.


Nous avons tout notre temps pour éviter que le plaisir de la voile se transforme en galère.


Alors, comme dit Renaud, notre ancien voisin de l’Isle sur la Sorgue : « Dès que le vent soufflera, on repartira, dès que les vents tourneront, nous nous en allerons… »










10 - Séjour à Huahine - Première semaine


L’expérience aidant, et tirant les enseignements de la première, la deuxième traversée de Moorea à Huahine allait être forcément différente.


Cette fois-ci, nous avions déjà nos repères, temporels et géographiques, tout le temps devant nous et des conditions météo favorables…


La distance étant aux limites de la navigation de jour à la voile, nous avons décidé de quitter la baie d’Opunohu au nord de Moorea à 17h00 pour un voyage de nuit.
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Le vent d’est est stable et établi à près de 15 nœuds et dès la sortie de la passe, nous coupons les moteurs.


C’est avec la grand-voile et le génois entièrement déployés que nous entamons notre croisière, en silence, seuls au milieu de l’océan pacifique. Un peu de musique nous accompagne au début du voyage. Ici, on ne dérange pas les voisins…


La lune, qui commence à peine à décliner de sa phase de pleine lune, nous éclaire suffisamment et nous accompagne en faisant reluire la houle d’une mer assez formée mais très agréable au portant, à tribord amure grand largue. Nous surfons littéralement sur les vagues…


Le ciel est dégagé et les étoiles apparaissent une à une. Elles paraissent plus proches et bien plus nombreuses que dans l’hémisphère nord. Nous n’avons pas encore acheté la carte du ciel d’ici, mais ce qui est certain, c’est que nous n’avons aucune chance d’apercevoir la Grande Ourse…
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La traversée se fera sans même virer de bord ou changer le réglage des voiles, en route directe pendant 12 heures jusqu’à l’approche de Huanine, après quelques phases de repos et de surveillance alternés.


Plus beau encore que le coucher, le lever de soleil est magnifique, à partir de 5h15 du matin. Un des plus beaux qu’il nous a été donné de voir, avec la formation de nuages verticaux formant une ile imaginaire et qui servent de révélateurs au rougeoiement de l’aube
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Abandonnant le projet de mouillage initialement prévu à la passe Est de l’ile vers 6h00, après 13 heures de navigation, nous profitons des bonnes conditions de vent et de notre état de fatigue modéré pour poursuivre et contourner l’ile au nord pour arriver au village principal de Fare, à l’ouest.


A peine la passe franchie, vers 8h30, nous sommes accueillis par des grands saluts depuis un catamaran au mouillage, le Thétis de Sylvain et Nathalie, nos voisins de ponton à Papeete que nous pensions à Raiatea pour faire réparer leur bateau.


Une fois notre bateau à l’ancre, sous les commandes du lieutenant Sylvie, nous recevons leur visite en annexe. Ils partent faire des courses au village et repartent pour un mouillage plus au sud.


Nous irons les retrouver le lendemain.


Dans l’après-midi, ils nous envoient un sms. Ils ont fait une rencontre avec une commerçante de Fare qui leur a raconté l’histoire de sa famille et en ont oublié quelques détails. Nous avons la commission d’aller chercher ces informations et nous faisons ainsi une nouvelle rencontre exceptionnelle.


Cette dame, Maeva (Bienvenue en tahitien), est la descendante d’une famille royale des Marquises. Sa grand-mère est venue à Huanine il y a 50 ans et elle trône encore en majesté dans un cadre au mur de sa boutique, qui rassemble la production de tous les artisans locaux : perles, paréos, sculptures, peintures sur tee-shirts, objets hétéroclites…


Elle est très fière de sa famille et nous avons eu droit aux photos de ses enfants et petits-enfants et plus encore, à la signification de leurs prénoms, évocateurs de leurs origines et du monde imaginaire qui est le leur.


C’est ainsi que son premier fils s’appelle ARIIMOANA (roi de l’océan), le second TEI’KI (prince des Marquises) et sa fille MEHERIO (Sirène).


Maeva a trois petits-enfants de sa fille qui se nomment KEISHY (Petite perle), HEREARII (Prince d’amour) et TINIHAARII (Petit prince de la paix).


Venus pour un renseignement, nous passons une demi-heure dans cette boutique sans rien acheter (mais nous reviendrons) à discuter de coutumes et de construction du langage polynésien, déjà en phase d’assimilation au moyen de deux petits fascicules trouvés sur place.


Seulement 5 voyelles et 9 consonnes composent un langage simple et essentiellement oral.
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C’est ainsi que nous apprenons que HUAHINE veut dire littéralement « sexe de femme » (le « hine » de « Vahine »). Les locaux préfèrent traduire par « femme sexy ». A noter que sa façade ouest, vue depuis Tahaa et Raiatea, montre le profil d’une femme enceinte couchée. Huahine avait un ancien nom (donné par Louis-Antoine de Bougainville en 1768) qui est MATAIREA (Brise joyeuse), qui n’est plus usité aujourd’hui.


Cette ile est, comme Tahiti, composée de deux iles volcaniques, Huahine Nui au nord (la grande) et Huahine Iti au sud (la petite), reliées par un pont.


Elle est considérée comme la plus authentique des iles sous le vent. D’une surface de 74 Km2, elle possède 6000 habitants, essentiellement des agriculteurs et des pêcheurs, d’une gentillesse incomparable.


Nous rejoignons Sylvain et Nathalie pour un mouillage à Port Bourayne, au bord d’une baie abritée qui sert de passage entre les deux iles.


Le lieu est enchanteur, nous sommes pratiquement seuls au bord d’une plage bordée par les coraux et les cocotiers.


Nos nouveaux voisins viendront nous rendre visite le soir pour un apéritif dinatoire à bord de Jo&Jo, ne repartant que vers 23h30 en annexe après quelques jeux de société.
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Le lendemain matin, nous décidons d’aller plonger vers le motu d’en face.


Il semble prometteur et il est indiqué comme étant un jardin de corail posé sur le sable blanc, avec de nombreux poissons.


C’est un véritable festival de vie et de couleur, par un lagon calme et un soleil qui illumine les quelques mètres de fonds sous-marins.
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Après cette magnifique plongée, nous avons rendez-vous sur la plage pour partager un repas typiquement polynésien, confectionné avec tout ce que la nature met à notre disposition à deux pas.


Le lieu, sorte de cabane de tôle ondulée et de bâches, est le repère de Siki, un personnage haut en couleurs, au passé très riche et intarissable sur sa vie en métropole et en Polynésie.


C’est ainsi qu’on apprend qu’il a été champion de Va’a (pirogue polynésienne à un balancier) dans sa jeunesse, puis qu’il s’est engagé dans l’armée pour devenir pilote de chasse à Salon de Provence, pilote d’hélicoptère Puma et aussi parachutiste à Pau. Retraité de l’armée depuis 20 ans, il vit, à 61 ans, comme gardien du patrimoine dans ce coin de l’ile, payé par le gouvernement de Polynésie, venant passer ses journées à accueillir des touristes et leur montrer la vie sauvage. Il se dit également un peu guérisseur et on l’a vu marcher sur les braises à pieds nus. Impressionnant. Mais on ne l’a pas suivi dans cette pratique…


Il nous a même appris qu’il avait accueilli Barack et Michelle Obama, en visite privée à Huahine, après son mandat de président, entouré de ses gardes du corps et de la sécurité maximale, sur la plage à côté de sa cabane et qu’il lui a vendu un collier de coquillages qu’il confectionne lui-même.


Certains points de sa vie sont sans doute exagérés, mais il est à lui seul un point d’intérêt de l’ile et « radio ponton » à la marina Papeete nous avait déjà parlé de lui…


Avec ses retraites et pensions cumulées dont il est très fier et se vante régulièrement, il vit très simplement de choses naturelles et à la portée de ses mains. Ici, pas d’eau courante, pas d’électricité, un mobilier rudimentaire et un toit qui fuit. Ce n’est pas sa maison bien sûr, mais c’est là qu’il passe ses journées, de 7 heures à 17 heures. Pas d’internet ou de soutien psychologique dans cette contrée, et pourtant la vie est possible et nous avons rencontré un homme heureux. Nous voici revenus presque aux origines, tel Robinson Crusoé devant vivre en autosuffisance. Et en plus, nous étions Vendredi… mais nos catamarans tout confort n’étaient pas loin, notre immersion dans la vie sauvage restant malgré tout limitée, mais forte en émotions et sensations.


C’est donc ainsi que nous préparerons ensemble le repas du jour.


5 noix de coco décrochées du palmier sont ensuite débarrassées de leur bourre (qui servira à alimenter le feu) sur un énorme pieu de fer, fendues puis râpées pour en extraire la pulpe. Une affaire d’hommes… ! (Il n’y a pas d’âge pour devenir râpeur).


Cette pulpe sera en partie pressée pour en extraire le lait de coco, l’autre partie servant pour élaborer des gâteaux.
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Nous préparons le Uru (fruit de l’arbre à pain) en allant chercher des branches pour le feu, les débitant au coupe-coupe afin de constituer un foyer à même le sable.


Dans l’intervalle, les femmes ont confectionné nos plats du jour à base de feuilles de palmier, dans lesquels sera déposée notre nourriture. Une technique éprouvée et efficace, du plus bel effet.
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Il faut ensuite chercher des petites feuilles tendres dans lesquelles seront enveloppée les petits gâteaux, composés de pulpe de coco, de farine, de lait de coco et d’un peu de sucre.
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L’attente de la cuisson du uru est mise à profit pour s’initier au javelot polynésien (patia fa), qui fait partie des jeux traditionnels et des concours du Heiva annuel en juillet.


Une noix de coco est plantée au sommet d’une pique à 5 mètres de hauteur et, avec une lance rudimentaire, bout de bois prolongée d’une simple pointe en fer, il s’agit, à 15 mètres, de planter le javelot dans la noix de coco.


Dans les concours, c’est la lance plantée le plus haut qui gagne.


Mais notre objectif était déjà d’atteindre la cible, qui n’est pas passée bien loin…
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Le repas, délicieux, fut mangé debout et avec les doigts. Pas de couverts, de chaises, de serviettes. Seule concession à la modernité, une canette de bière locale Hinano que nous avons apportée pour accompagner les mets.
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Une partie de l’après-midi fut consacrée à la confection d’un collier en coquillages et en petites graines rouges et noires.


Là encore, à part un fil de pêche et une aiguille, seules concessions au modernisme, tout est fait avec ce qui est trouvé sur place. Sylvie et Nathalie ont pu réaliser leur propre collier à même la boutique…
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Cette expérience fut si agréable pour tous que Siki nous proposa de revenir le lendemain, goûter une autre variété de uru et cuire un poulet mariné et boucané sur le feu de bois, avec deux foyers à préparer.


Proposition acceptée à l’unanimité…


Nouvelle journée sur la plage où l’on ne voit pas le temps passer et confection devenue plus facile d’un petit bracelet assorti au collier de la veille.


Ces deux journées ne nous auront coûté que 1000 francs pacifiques au total, soit 8,38 euros, pour payer le poulet aussi bon qu'un poulet de Loué ! le reste étant gratuit, y compris le temps qu'il nous a consacré.
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Cette ile possède un charme infini… Nous y resterons jusqu'à fin février.


Demain, petite navigation dans le lagon au sud vers la baie d'Avea, pour un mouillage dans un lieu incontournable pour tout marin de passage à Huahine...


'Araua'e (A bientôt en tahitien)










11 - Huanine – deuxième partie


Nous sommes restés au sud de l’ile, dans une baie bien abritée, face au Relais Mahana, endroit stratégique pour profiter de la connexion internet, faire laver le linge à la laverie de l’hôtel, utiliser des facilités de location de véhicules et déguster de délicieux cocktails tropicaux lors des « happy hours » au crépuscule en bord de lagon.


Nous avons loué un scooter pour faire le tour de l’ile et découvrir des points d’intérêt que nous ne connaissions pas encore. C’est le moyen idéal pour se balader sous ce climat.
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Au nord de Fare, dans une maison particulière sur la route de l’aéroport, se trouve l’un des deux seuls musées du coquillage de Polynésie. Etonnant quand on sait la prépondérance de ce mollusque dans les iles et la superficie du pays qui est grand comme l’Europe entière.


C’est en fait une collection privée que Franck - venu de France il y a 38 ans - a accumulé au point de constituer plus de 500 pièces dans une partie de sa maison, divisée en musée et boutique de bijoux de nacre, de perles et de souvenirs.


Plus d’une heure passée avec ce personnage intarissable sur sa passion, qui nous a appris des dizaines de détails sur ce petit animal à priori commun et sans histoires mais qui recèle des trésors d’ingéniosité, d’évolution et de diversité. Son musée s’appelle d’ailleurs Motu Trésor. En plus, il n’y a pas ici la pression commerciale des fermes perlières. Une parfaite connaissance du sujet et un solide humour, liés à la faconde du maître des lieux rend la visite trop courte malgré nos innombrables questions.


Le plus étonnant concerne la famille des « conus geographus » (ou cônes géographes).


Il s’agit d’un coquillage venimeux extrêmement dangereux, son venin peut tuer un homme en deux heures et il n'existe aucun anti-venin.


Lorsque le cône géographe attaque, il libère un cocktail venimeux 30 fois plus virulent que celui du cobra (neurotoxine qui provoque une paralysie des muscles, en particulier les muscles respiratoires).
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Il attend, immobile, qu'un poisson s'approche. Il éjecte alors par son siphon un dard enduit de venin qui paralyse la victime et la tue rapidement.


La bonne nouvelle est qu’il n’est pas agressif (il faut être à moins d’un centimètre pour qu’il se défende), qu’il est très lent et qu’il vit dans le sable.


La seule consigne est donc de ne jamais ramasser de coquillage vivant et encore moins le mettre dans sa poche ou dans son maillot.


Une fois passée la phase où il s’est protégé en se recroquevillant dans sa coquille, il ressort et peut utiliser son dard pour se libérer… Nous voilà prévenus… On ne ramassera que des coquillages morts au bord de la plage.


Autre singularité de Franck, il est passionné de cyclones et les attend en vain depuis 15 ans. Mais cette inclinaison est bien sûr motivée par sa passion des coquillages.


De la même façon que les grandes marées en atlantique découvrent des zones éloignées de la plage pour faire le bonheur des pêcheurs à pied, les cyclones génèrent un bouleversement des fonds marins et apportent sur les plages des milliers de coquillages, souvent rares et très gros.


La moitié de la collection de Franck date d’une trentaine d’années, lors d’un cyclone aux iles Tuamotu. Pour mémoire, le dernier cyclone en Polynésie date de 2010.


Il venait d’Australie et a dévié vers le sud dans l’archipel des Australes, épargnant les iles sous le vent (Huahine et Bora-Bora) et les iles du vent (Tahiti), malgré tout touchées par des vents violents.


Les cyclones, quand il y en a, ne se produisent que pendant la saison « humide » ou été austral qui va de début décembre à fin mars.


Rien à voir avec ceux qui touchent régulièrement les Antilles et depuis peu la France…
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Hormis les coquillages aux caractéristiques particulières, nous avons pu observer des spécimens aux noms plus communs mais aux proportions XXL : une moule géante (devenue de plus en plus rare dans les fonds sableux de Polynésie) dont on peut deviner la taille des gamelles pour la cuisiner et surtout celle des frites pour l’accompagnement et une huître dont l’âge est estimé à 60 ans…
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Le coquillage préféré de Franck, pour sa taille et sa composition, est un de la famille des « Cypraea Mappa », nom qui fut donné par les premiers navigateurs pour la similitude de son dessin avec les cartes de l’époque.
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Forts de ces émotions, nous avons ensuite déjeuné au Yatch Club, avec un superbe thazard grillé (grand poisson de mer de la famille des thons et des maquereaux) et un poulpe au lait de coco et curry. Un délice !
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Nous repassons par la boutique de Maeva (la dame issue d’une royale famille marquisienne), à qui on achète un flacon de Monoï pour le soin de la peau, de l’huile de coco pour la cuisine et un magnifique chapeau de paille pour les sorties en ville du capitaine…
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Une visite à la distillerie des fruits de Huahine, pour une dégustation de multiples élixirs (avec modération) et nous reprenons notre scooter pour boucler la journée.
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Sur le chemin du retour, nous nous arrêtons à « La passion du Paréo » où Nathalie nous accueille chaleureusement pour nous expliquer la technique de peinture sur toile et des conseils de fixation des couleurs et d’entretien.


Elle nous faire peindre une partie de son paréo épinglé sur son métier.


Nous reviendrons bientôt pour y dessiner et peindre le nôtre aux couleurs de « Jo&Jo »…
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Le monde est tout petit, surtout sur certaines iles…


Sachant que nous allions séjourner quelque temps à la baie d’Avéa, Myriam (l’ancienne propriétaire de notre bateau avec qui nous gardons le contact) nous a écrit que son cousin, Pierre-Charles et son épouse Cathy venaient de s’installer à Huahine depuis fin janvier pour y construire leur maison et qu’ils vivraient sur un bateau le temps de l’édifier. Seul point de contact : le prénom de Fabienne, qui possède un terrain à côté du leur.


Via l’hôtesse du Relais Mahana qui connait tout le monde ici, nous nous sommes mis en quête de Fabienne et nous avons tout d’abord trouvé Jean-Christophe, son mari, en train de surveiller le chantier de sa propre maison, une superbe maison blanche ouverte sur le lagon, qu’il nous a fait visiter. Le courant est passé de suite, mais pas de trace des cousins, non encore arrivés sur place (ils apprenaient la navigation à Raiatea pour pouvoir vivre sans problèmes sur leur voilier).


Ce n’est qu’en profitant du scooter que nous sommes revenus et que nous avons pu faire leur connaissance, profitant de l’occasion pour les inviter à prendre l’apéritif le surlendemain.


Puis nous avons rencontré Fabienne et son mari, en visite de chantier.


Venant de s’initier à la danse tahitienne et apprenant que nous étions nous-mêmes danseurs, il n’en a pas fallu plus pour qu’on les accompagne dans un cours donné par Lise, une femme très sympathique qui enseigne également la danse aux enfants et les prépare pour animer les fêtes locales.


Le monde étant petit, comme nous l’avons dit plus haut, nous sommes retournés sans le savoir au Motu Trésor, Lise étant la femme de Franck, le passionné de coquillages rencontré la veille…
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Comme toute séance de danse, cela commence par des étirements au sol, avec en prime l’apprentissage de la langue tahitienne (nous savons désormais compter jusqu’à 20) et quelques pas de base.


C’est beaucoup plus difficile que l’on croit, car on doit rester fléchis sur les cuisses en permanence et il s’agit de faire bouger le bassin sans que les autres parties du corps (buste, jambes) ne soient en mouvement.


Sylvie a très vite pris le tempo et reçu les félicitations de Lise pour une première séance sur sa terrasse.


Serviettes et bouteilles d’eau étaient de rigueur car il fait déjà très chaud à 9h30 du matin !


Retour dans le pick-up de Jean-Christophe et Fabienne qui nous invitent à diner chez eux le samedi soir.
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Le soir-même, nous recevons Pierre-Charles et Cathy, nos voisins de mouillage dans la baie…
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Eux aussi, ils ont osé quitter la métropole et leur emploi (ils travaillent dans la danse contemporaine et la culture en général) à Toulouse pour venir vivre autre chose et autrement.


Pierre-Charles avait vécu jusqu’à l’âge de 15 ans en Polynésie et c’est donc pour lui un retour aux sources. Ils connaissent bien notre bateau pour y avoir passé 15 jours, aux Tuamotu, avec Myriam et Alain, à l’époque où il s’appelait encore Alaïa.


Une très belle soirée à discuter pendant 4 heures, avec la promesse de se revoir lors d’un de nos prochains passages dans ce lieu paradisiaque.
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Le lendemain soir, invités par Jean-Christophe et Fabienne, nous prenons l’annexe, la lampe frontale pour le retour et le sac étanche pour les affaires. Nous sommes accueillis dans une maison typiquement polynésienne, simple et fonctionnelle, avec une grande terrasse. Le repas sera également polynésien avec un thazard cru accompagné de riz, de brocolis, de guacamole et de sauce à base de soja, moutarde, citron, miel et huile… et un délicieux ananas pour dessert.


Ils comptent habiter leur maison en bord de lagon dès le mois prochain. Venant de Montpellier et ayant fait plusieurs repérages en Polynésie avant de décider de s’implanter ici pour leur retraite, ils nous ont fourni de nombreux renseignements sur la vie sur l’ile de Huahine, les bons tuyaux pour trouver des poissons, des fruits, des endroits à visiter hors des sentiers battus.


Nous passons une très agréable soirée, ponctuée par une photo sur laquelle nous faisons le salut polynésien, pouce et auriculaire en l’air… Le « shaka » est très populaire en Polynésie. C’est un signe de reconnaissance et de bienveillance face à la personne que l’on salue et une manière de lui dire que tout va bien.
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Le dimanche midi, il est une institution dans le sud de l’ile : le four polynésien chez Tara, un petit restaurant-paillote typique près du relais Mahana.


Dès 6 heures du matin, le four est allumé, enfoui dans le sable (en fait dans un foyer de métal). Une fois les pierres chauffées à blanc, divers mets de poissons, de viandes, de fruits et de légumes sont enveloppés dans des feuilles de bananier et cuits à l’étouffée.


Il faut arriver à 11h00 pour assister à l’ouverture du four et le dressage des plats.
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Le lieu, en bord de lagon, offre une vue sur la barrière de corail et notre Jo&Jo qui est à deux minutes de canot.
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Le repas se compose de 18 plats en buffet. Nous avons particulièrement apprécié le bénitier (gros coquillage) en sauce de lait de coco et de curry, le poisson cru fermenté, le uru (fruit de l’arbre à pain) et les bananes cuites avec du manioc et du lait de coco.
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Finalement, malgré un prix plus que correct, nous sommes un peu déçus, sans doute par le côté « restaurant » qui tranche de nos dernières expériences plus authentiques, mais cela reste le rendez-vous incontournable de la table du dimanche.


Nous sommes décidément très bien dans cette île où nous avons noué de nombreux contacts, à réactiver lors de nos prochains passages. Encore une semaine ici avant d’aller sur Tahaa et Bora-Bora.


D’ici là, un baptême de plongée pour Sylvie et une plongée de réadaptation pour Jacky (malgré 60 plongées bouteille au compteur, la dernière remonte à 8 ans…). Expérience à suivre dans notre prochain post…


Nana ! Te aroha ia rahi ! (Au revoir et bien des choses à vous).










12 - Huanine – fin du séjour


Après 10 jours passés en baie d’Avea au sud de l’ile, Jo&Jo manifestait l’envie de bouger un peu de son mouillage de rêve et de voguer de nouveau vers Fare.


Ce fut l’affaire d’une heure et demie de navigation au moteur, en sortant toutefois du lagon pendant quelques milles pour vider les « eaux noires ». Sur notre catamaran, les toilettes bâbord et tribord sont collectées dans une cuve et ne sont vidées qu’en pleine mer pour éviter de souiller le lagon. Ce bateau est à lui seul une petite usine autonome, qui produit ses besoins en eau, en électricité et traite ses eaux usées…


Mais en réalité, cette sortie était programmée. Nous avions rendez-vous avec Annie et Pierre pour un baptême de plongée pour Sylvie. Une grande première !


Depuis Papeete, nous avions eu de très bons échos sur Annie qui dirige le Mahana Dive à Fare. Petite structure, accueil sympathique et accompagnement personnalisé. Tout ce qu’il faut pour découvrir sans appréhension le monde sous-marin dans les meilleures conditions.


Ici, c’est l’été austral et l’eau est chaude (environ 27 degrés, à peine moins que l’air ambiant qui oscille entre 27 et 32 degrés). Un simple shorty découvrant les jambes et les avant-bras est largement suffisant pour passer confortablement une heure dans l’eau.
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Une fois équipés, nous gagnons le bateau qui nous emmènera au bord d’une passe, aux limites d’un jardin de corail à 5 mètres de profondeur et d’un tombant dont on ne voyait pas le fond.


Petit briefing avant d’enfiler le gilet stabilisateur lesté de plomb, portant sur le dos une bouteille d’air comprimé à 210 bars, de tester les embouts, de mettre les palmes et le masque et nous sommes parés pour le grand bain.


Une roulade arrière et nous voilà à l’eau, ponctuée du signe tout va bien dans le langage universel des plongeurs, avec un « O » entre le pouce et l’index pour signifier « OK » (le salut polynésien n’est pas reconnu par la fédération de plongée) …
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Le baptême durera exceptionnellement 45 minutes, jusqu’à plus de 6 mètres de fond et Sylvie le passera avec brio, maitrisant au passage le vidage de masque et le fait d’ôter et remettre l’embout de respiration. Pas de vidéo hélas pour cause de panne de Go-Pro.


Pour Jacky, c’était une plongée de réadaptation, la dernière datant d’une douzaine d’années aux iles Canaries avec Jonathan. Il a fallu quand même montrer la carte attestant du fameux niveau II (qui permet de descendre en autonomie jusqu’à 20 mètres, et accompagné d’un moniteur jusqu’à 40 mètres de fond). Nous n’avions pas le certificat médical ne certifiant aucune contre-indication à la plongée mais les conditions permettaient de s’en passer pour cette fois (la pression sur le corps double à 10 mètres de profondeur et est multipliée par 3 à 20 mètres).
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Beaucoup de poissons, peu farouches et curieux de venir nous voir, et des coraux magnifiques. Nous avons même eu la chance de voir passer une magnifique raie léopard longeant le tombant, dans le grand bleu. Une belle initiation qui appelle d’autres plongées !


Depuis notre mouillage de Fare, nous voyons des paillottes et un ponton d’un hôtel de luxe. Il s’agit en fait d’un complexe hôtelier assez original. Nous profitons d’une sortie à terre pour le visiter.


Depuis le restaurant qui donne sur une piscine et la plage, nous voyons notre bateau qui attend sagement notre retour.
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Cet hôtel, appelé Lapita Village, abrite un très intéressant musée sur les origines des migrations de peuplades asiatiques dans le Pacifique jusqu’à la découverte des iles par les européens, Willis et Cook, à la fin du XVIIIème siècle.


Son autre originalité est d’avoir construit ses petites maisons sur pilotis non sur le lagon comme c’est d’usage depuis 50 ans dans les iles (surtout à Bora Bora) mais autour d’un petit lac intérieur d’eau douce rempli de nénuphars, au sein d’une végétation luxuriante.


Cette disposition confère un charme unique et très particulier.




[image: ]





Ici, la vie s’écoule tranquille et tout se passe au bord de l’eau ou sur l’eau. Les nombreuses plages ne sont pas remplies comme en France mais les polynésiens aiment bien y venir pour y écouter de la musique, discuter, se baigner dans une joie qui fait plaisir à voir.


Autre institution dans ce pays : les courses de va’a, ces pirogues à balancier, solo ou multiples, que nous voyons un peu partout autour de nous, surtout le matin et le soir.


L’approche du Heiva, grande fête annuelle de mi-juin à mi-juillet qui, outre les chants et les danses, comporte des épreuves de va’a et de lancer de javelots notamment, explique sans doute cet entrainement régulier.


Cela semble assez physique et il est impressionnant de voir la vitesse de la grande pirogue avec 4 rameurs et un barreur passer devant nous, suivi de loin des petites pirogues individuelles.
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C’est ainsi que nous passerons 3 jours à Fare, avant de retourner dans la baie d’Avea.


Nathalie, qui confectionne des paréos sur mesure et qui devait s’absenter pour une opération à Papeete, nous a appelés pour nous dire que c’était reporté et qu’elle était libre.


Comme nous le sommes aussi, nous acceptons avec joie et nous mettons à dessiner le motif de ce paréo à l’image de notre bateau et de son environnement.


D’une dimension de 1,80 m par 1,15 m, il va nécessiter plus de 4 heures de travail.
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Tout commence avec le traçage du modèle et du motif de vagues devant entourer le dessin central au moyen d’un gabarit confectionné sur le bateau.


Puis les principaux éléments sont esquissés à la craie.
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La phase suivante consiste à entourer chaque motif avec de la gutta.


Il s’agit d’une solution à base de caoutchouc qui va délimiter des espaces à peindre ensuite et bloquer la propagation de la couleur dans les fibres.


C’est pourquoi il faut veiller à ce que chaque dessin soit parfaitement fermé pour éviter les bavures.


Cela requiert une grande attention et un coup de main certain.
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La peinture du paréo peut alors commencer, avec des pinceaux de différentes tailles. Nous choisissons deux tons de bleu sur fond jaune. Le tissu imbibe et propage la couleur jusqu’à l’arrêt de la ligne de gutta. Une couche de bleu plus foncée permet de réaliser des dégradés.
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Voici un paréo original, sans doute pas le plus beau mais reprenant le thème de notre univers : le bateau Jo et Jo, symbolisé par les deux dauphins, un poisson, une raie manta, des vagues, le tout sous le jaune du soleil omniprésent en Polynésie…
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Il passera une journée entière au soleil afin de fixer les couleurs et pourra ainsi résister aux lavages et même à l’eau de javel.


Nous avons passé un après-midi formidable avec Nathalie, Veena sa fille de 10 ans, petite métisse de toute beauté (Nathalie nous apprendra qu’elle avait donné sans le savoir le nom du cyclone qui fut le plus dévastateur du siècle, en 1983) et son mari qui nous a offert un régime de bananes et une douzaine d’avocats, en toute amitié.


Ces victuailles sont venues compléter les ananas, pamplemousse et noix de coco, dans le filet du carré arrière.


En y ajoutant les poissons achetés la veille sur le port de Fare, nous avons de quoi survivre quelque temps avec les produits locaux, pour une poignée de francs pacifiques…
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Pouvana'a a Oopa


Difficile de quitter Huahine sans citer l’enfant terrible du pays qui a marqué la Polynésie de son empreinte durant tout le XXème siècle, jusqu’à une date très récente.


Cette ile, la plus sauvage et la plus authentique des iles sous le vent, a la particularité d’être la dernière à être rattachée à la France en 1888 (40 ans après Tahiti) après de nombreuses luttes dont un monument aux morts français garde le souvenir dans l’est de l’ile. La citoyenneté française n’a été accordée aux habitants qu’en 1946… L’arrière-arrière-petite-fille de la reine de Huahine à l’époque de Cook n’était autre que Pomare IV, reine de Tahiti sous le protectorat français, c’est dire la place importante qu’à Huahine dans l’histoire locale.


C’est à Fare, la capitale de Huahine (en fait, une petite bourgade) que naquit en 1895 Pouvana'a a Oopa Tetuaapua. Il fut appelé, de son vivant « Te Metua » (le père de la nation tahitienne).


En 1918, il part comme volontaire sur le front de Champagne pendant la grande guerre en métropole. De retour en 1919, il travaille à Tahiti comme charpentier. En 1940, il participe au ralliement des établissements français de l’Océanie à la France libre, initiée par le général De Gaulle. Après la seconde guerre mondiale, il fonde un comité qui réclame une modification des rapports entre la France et la Polynésie, activisme qui lui vaudra, en 1947 d’être emprisonné pour avoir manifesté contre la venue des 3 hauts fonctionnaires de métropole.


Elu le premier député tahitien en 1949, il gardera la tête de son parti jusqu’en 1958, prônant l’autonomie et la lutte contre les capitalistes. S’opposant par référendum à la constitution de la Vème république, et donc au Général de Gaulle, il est arrêté à la suite d’un incendie à Papeete et condamné à 8 ans de réclusion pour complicité de destruction d’édifices et détention d’armes et de munitions, assorti de 15 ans d’interdiction de séjour en Polynésie. Il est déchu de son mandat de député et passera de 1963 à 1968 dans les prisons françaises. Sous la pression de ses amis, le ministre accordera une grâce en novembre 1968. Amnistié, il est élu sénateur en 1971 jusqu’à sa mort en 1977.


Dès son retour à Tahiti, il demanda la révision de son procès de 1959 et sa réhabilitation, ce qu’il n’a pu obtenir de son vivant. Une première demande déposée par ses descendants en 1988 a échoué en cassation en 1995.


En 2009, l’assemblée territoriale votait une motion à l’unanimité en faveur de la révision du procès. La garde des sceaux saisit en 2014 la commission de révision. Le procès en révision s’ouvre le 5 juillet 2018. Le 25 octobre de cette même année, Pouvana'a a Oopa est reconnu innocent.


On peut voir son buste et lire une partie son histoire en face de l’assemblée territoriale de Papeete.
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Un épisode venteux et pluvieux nous a cloués dans la baie pendant deux jours. Bien informés de la météo et en sécurité sur notre catamaran solidement accrochés à un corps-mort profondément ancré, nous patientons devant des films et des bouquins que viennent ponctuer quelques parties de Scrabble.


Le beau temps revient bientôt et nous l’attendons pour poursuivre le voyage.


Nous sommes accompagnés pendant une demi-heure dans le lagon par un jeune homme bronzé et tatoué qui profite de notre sillage pour s’entrainer avec son va’a, puis nous nous séparons vers la passe de Fare au nord-ouest de l’ile.
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Nous quittons Huahine, l’île-femme et un dernier regard en arrière tandis que nous voguons vers Tahaa laisse apparaitre le profil d’une femme couchée sur le dos et enceinte.
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L’ile-vanille n’est qu’à 22 milles et 3 heures et demie de navigation.


D’autres découvertes nous attendent, mais nous reviendrons à Huahine au retour avant de regagner Moorea et Papeete pour une nouvelle navigation de nuit dans la deuxième quinzaine de mars.










13 - Tahaa et Raiatea


Nous arrivons le 4 mars à Tahaa, au fond de la baie d’Haamene, la plus longue baie de Polynésie avec plus de 5 kilomètres de long, pour un mouillage en face du restaurant Tahaa Maitai, de solide réputation culinaire et connue pour abriter une collection de rhums et de whiskies sans pareille en Polynésie.


Nous rencontrons Bruno le patron, qui nous apprend que son restaurant sera fermé le lendemain car c’est un jour férié.


Nous profitons de ce 5 mars pour louer une voiture et faire le tour de l’île que nous avions découverte début janvier avec Christiane et Jean-Louis, après le baptême de Jo&Jo. Un appel au loueur qui se trouve au bout de la baie et le voilà qui vient nous livrer la voiture avec le sourire. Marc, un grand gaillard de près de 2 mètres, a développé son business de location de voitures et de jetskis en parallèle de l’activité familiale de l’hôtel-restaurant Hibiscus. Le lieu est coloré de dizaines de drapeaux de tous les pays et parmi les photos, nous voyons un Sébastien Chabal tout petit aux côtés d’un jeune homme encore plus grand que lui. C’est le frère de Marc, qui mesure 2m10 et qui a joué dans le sud de la France dans de nombreux clubs de rugby professionnels.


Les premières visites de notre journée ont été pour les églises car ça chante partout en ce matin de jour de fête nationale.


En effet, depuis 1978, le 5 mars est devenu un jour férié pour célébrer « l’arrivée de l’évangile » en Polynésie - en fait l’ancrage à Tahiti du premier bateau des missionnaires anglais, le Duff, le 5 mars 1797 - à l’origine des premières conversions des autochtones au protestantisme.
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Les Polynésiens sont très pratiquants. On trouve des protestants (40 % des polynésiens), des catholiques (30 % dont plus d’un tiers déclare ne jamais pratiquer), mais aussi des adventistes du 7ème jour, des mormons et plus récemment des Témoins de Jéhovah et des Pentecôtistes. Les églises jouent un rôle très important dans la vie locale, aussi bien politique que sociale. Il n’est pas rare de trouver 3 ou 4 édifices religieux dans de tous petits villages.
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Après avoir visité un lieu où se tenait un office protestant, nous sommes allés dans une petite église catholique où nous avons été invités à entrer, nous trouvant les seuls popaa’s au sein de ce culte en tahitien.


Si nous n’avons pas compris les interventions de plusieurs fidèles devant le tableau noir, nous avons été envoûtés par les musiques et les chants. Pas moins de 7 guitares et 3 yukulélés (dont un joué par le curé lui-même) associés aux chants polyphoniques, nous ont enchantés.


Nous voici repartis pour le tour de l’île au volant de notre 108, heureusement climatisée mais un peu poussive dans les abruptes montées vers les belvédères.
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Sur la côte est, nous pouvons apercevoir l’île de Bora-Bora toute proche, avec la silhouette caractéristique du mont Otemanu qui culmine à 727 mètres.


Elle parait très proche, et si à vol d’oiseau elle n’est distante que d’une vingtaine de kilomètres, elle n’est accessible en bateau que par une seule passe située sur le côté opposé.


Cela doublera la distance et devrait demander entre 4 et 5 heures de navigation du point de mouillage de Tahaa à celui de Bora-Bora.


Nous nous arrêtons acheter un peu de rhum dans la petite distillerie Mana’o que nous avions visité en janvier. En ce jour férié, il y a que le patron, Olivier, et ses deux employés qui sont venus travailler malgré tout ce matin de jour férié.


Il est en principe interdit de vendre de l’alcool ce jour-là mais Olivier nous a reconnu et il passera une heure avec nous à discuter de rhums, de whiskies et de vins, expliquant notamment les conditions de transport et de stockage des vins venant de France. Ils voyagent par bateau et subissent de graves altérations irréversibles pendant la traversée ou l’entreposage sur les quais surchauffés de Papeete. Les vins de qualité sont placés dans des containers isolés, en milieu de cale, sont tracés pendant leur périple en termes de température et d’hydrométrie et sont pré-dédouanés depuis le bateau pour réduire le temps des démarches administratives à l’arrivée au port.


Nous en tirerons de précieux conseils et de bonnes adresses, car nous avons été particulièrement déçus par le vin proposé ici.


Voyant qu’il avait à faire à des connaisseurs de bons rhums et des épicuriens, nous avons eu le plaisir de partager avec lui ses « pépites » qu’il garde dans sa cave personnelle. Les bouteilles étaient pleines de poussière, c’est dire le privilège !


Sachant qu’on appréciait son rhum Mana’o titrant 50°, avec un bouquet très riche, il nous a fait goûter un rhum artisanal réunionnais très parfumé de 45° du domaine « la part des anges » et surtout le rhum Neisson de Martinique de 70°, au fruité incomparable, étonnant pour un si fort degré d’alcool. Nous avons bien sûr consommé avec passion et modération…
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Nos pas nous ont ensuite conduits vers une ferme perlière bâtie sur des pontons.


Les magasins « pièges à touristes » étaient fermés mais le lieu n’en était que plus reposant en ce début d’après-midi. Les outils pour le greffage des perles étaient déjà prêts pour la première visite du lendemain.
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Petite halte pour repérage à la vallée de la vanille, qui cultive cette liane de façon authentique en pleine nature, et non sous des serres comme on en voit le bord des routes.


N’ayant pas d’insectes ou d’oiseaux pollinisateurs dans l’île, ce sont les fermiers recueillent les étamines et les fertilisent sur d’autres plants, opération fastidieuse appelée « le mariage ». Les oiseaux peuvent en revanche abîmer les gousses, d’où la tentation de facilité et de productivité de cultiver la liane de vanille dans des serres.


Venus en simples curieux, on nous offrira un grand verre de jus de fruits, de la banane et de la noix de coco, sans même avoir effectué d’achat de vanille, de monoï ou de paréos. On ne se lasse pas de cette généreuse hospitalité.
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Le lendemain est consacré à la visite de Raiatea, l’ile voisine qui partage le même lagon, en prenant une navette faisant un aller-retour par jour. Le ponton d’embarquement est juste devant le restaurant de Bruno avec qui nous discutons un moment et où nous avons réservé une table pour le soir-même. La navette démarre à l’heure, passant de Jo&Jo, que nous saluons au passage.
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La ville d’Uturoa est animée par le marché. Toute une zone au sud de la ville est décorée de fresques gigantesques sur les murs, à l’instar de Papeete. Nous consacrerons un article de blog spécifique sur cette tradition somme toute assez récente du « street art ».


Nous trouvons des « trucks » pittoresques pour faire quelques photos. Ces camions aménagés en bus, au confort sommaire et aux banquettes parallèles à la route sont une signature de la Polynésie, hélas relégués pour cause de modernisme et ne servant plus que pour le transport scolaire.
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Autre spécificité de Raiatea, une fleur de tiare à 5 pétales en voie de disparition et endémique à cette île (Tiare Apetahi). En fait, fleur de Tiare est un pléonasme car tiare veut dire fleur en tahitien. Très fragile, ne poussant que sur les pentes du mont Temehani, elle est aujourd’hui protégée et est devenue l’emblème de l’île. Outre sa rareté, sa disposition de 5 pétales en demi-corolle figure les 5 archipels de Polynésie.
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Uturoa est une ville bien plus petite et moins achalandée que Papeete mais c’est la seconde en taille de la Polynésie. Ici tout est concentré à Tahiti. 87 % des polynésiens vivent dans l’archipel de la Société (îles du vent et sous le vent) et 65 % sur la seule île de Tahiti. Les Marquises n’abritent que 3,5 %, les Tuamotu-Gambier 6,5 % et les Australes 3 % de la population.


Il y a quelques boutiques et nous avons pu trouver une nouvelle Go-Pro pour poursuivre le reportage de nos plongées.


Dans une autre boutique, nous faisons la connaissance de Flora, une truculente polynésienne qui vend des produits locaux. Sylvie y achètera un sac et un chapeau de paille à larges bords doublé de tissu fleuri.


Profitant de la présence d’une cliente dans la boutique, nous lui demandons son avis sur quel chapeau choisir. Le dialogue s’installe, Flora intervient et finit par nous conseiller un bon restaurant à Tahaa en nous présentant la dame comme la patronne de ce restaurant. Il s’agit en fait de Marie, la femme de Bruno, que nous avions vu le matin même. Rencontre improbable, au même endroit et à la même heure… Le monde est décidément tout petit, même à l’autre bout de la planète…
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Le soir venu, nous allons donc chez Bruno et Marie. Marie est de père français et de mère polynésienne. Leur restaurant s’appelle « Tahaa Maitai », subtil jeu de mots rappelant l’expression « Tama’a maitai » qui veut dire « bon appétit ». Nous sommes arrivés les premiers et le restaurant s’est rempli peu à peu.
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Outre le repas, délicieux, accompagné de bons vins, le lieu est réputé pour sa collection unique de whiskies et de rhums, qui s’enrichit en permanence. Certains guides un peu anciens annoncent 50 références, d’autres 150, mais c’est fait 180 bouteilles que possède Bruno.


Après un pavé de bœuf flambé au Talisker et une crème brûlée à la vanille locale, nous sommes allés discuter avec Marie, revenue au restaurant pour nous voir et corriger des copies.


Elle est institutrice spécialisée dans l’accompagnement des enfants de primaire en difficulté.


Elle nous a beaucoup parlé de la culture polynésienne et de la différence d’approche de points de vue et d’incompréhensions entre les locaux et les implantés de la métropole, ainsi que des ravages de l’internet dans la transmission des coutumes et le sens des valeurs.


Dans une ou deux générations, le paradis n’en sera peut-être plus un…
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Bruno après son service derrière les fourneaux, est venu nous rejoindre et nous avons fini la soirée ensemble.


Pour la dégustation de whisky, il a conseillé son coup de cœur du moment, un Single Malt Laphroaig de triple maturation vieilli en fûts de Xérès Pedro Ximenez, titrant 48°, au profond parfum de tourbe et d’iode.


Un pur délice… et comme nous nous nous trouvions parmi eux le jour même des 17 ans d’ouverture de leur restaurant, Marie a offert à Sylvie un verre de vieux rhum.


Nous y reviendrons lors d’un de nos prochains passages à Tahaa.
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Le lendemain, après un magnifique lever de soleil depuis le fond de la baie, nous avons repris notre route.


Nous avons contourné Tahaa pour un mouillage de rêve au bord d’un motu (petite île en bordure de lagon) par 60 cm d’eau bleue transparente sur lit de sable sous le bateau.


Avec Bora-Bora en toile de fond, avec de multiples ilots paradisiaques à proximité, nous sommes finalement restés deux jours et deux nuits.




[image: ]







[image: ]





Une raie est venue nous saluer et chercher un peu d’ombre sous la coque de Jo&Jo.
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Cet endroit est connu pour abriter une « rivière de corail » peu profonde mais avec un courant assez fort, qui abrite une faune et une flore extraordinaires. Impossible d’y naviguer en bateau. Il faut juste mettre l’ancre-grapin de l’annexe dans quelques centimètres d’eau.


Il suffit alors de marcher jusqu’au bout de la rivière entre deux motus, entrer dans l’eau et se laisser porter en snorkeling pour une plongée dérivante inoubliable.


Sylvie est maintenant très à l’aise en palmes-masque-tuba…
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Nous avons refait le parcours quatre fois. La troisième nous a plongé dans un bain de plusieurs centaines de « chirurgiens bagnards » qui a permis d’étrenner la nouvelle Go-Pro.
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Le lundi 9 mars, nous quittons Tahaa pour nous rendre à Bora-Bora, après avoir préparé minutieusement la navigation. Mer calme sans houle, peu de vent et aucune pluie annoncée sur le trajet.


Moteur bâbord et moteur tribord en marche, logiciel de navigation sous tension, nous larguons les amarres…


Jo&Jo est sous pilote automatique. Bora-Bora s’offre à nous. Nous mettrons 4 heures pour la rejoindre…
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Tu as déja fait tes preuves dans quelques coups de vent. Serein, tu
Baptéme de Jo & Jo avances frétillant d'aise, heureux de chevaucher les vagues,
arborant fiérement ta grand-voile et ton génois, parfois ton
orgueillewx spinnaker, ne te génant pas pour asperger tes
Port de Papeete, Tahiti, le 28 décembre 2019, 16h15 passagers, et chambouler le bel ordonnancement des placards et

Moi Neptune, emperewr des océans tumultueux, seignewr des des coffres bien rangés.

golfes, baies et calangues, fils de Saturne et frére de Jupiter, sorti Ton destin est d’avoir I'horizon devant ton étrave, barré par Sylvie
de mon palais au fond des mers, chevauchant mes chevaux marins, et Jacky, tes nouveaux navigateurs qui s'aguerrissent chaque jour
Je viens te baptiser, fringant catamaran. | davantage et vont t ‘apprivoiser pour que tu sois lewr 3™ enfant.
Nous sommes la par le désir de tes nouveaux propriétaires, Svivie
et Jacky, en présence de Nathalie et Sylvain, témoins oculaires de
cette cérémonie.

1l'y a Jonathan d’un cété, Jonathan de l’autre et toi, gros bébé de
38 pieds et 8 tonnes, tu viens compléter la famille en resserrant les
liens déja établis par ton nouveau nom que l'on t'attribue
Tu es né en France en 2007 et ton premier propriétaire, un aujourd hui : Ja&Ja,

suédois, a voulu pour toi le meilleur, avec de nombreuses options
de confort et de navigation. Tu as navigué en Europe, et plus
particuliérement sur les cétes espagnoles, jusqu’en mai 2015, ot
tu fus racheté par un frangais du Puy de Déme qui te fit faire une
cure de jouvence et te prépara 4 la grande traversée de Regois de Christiane, ta marraine, I 'onction pétillante qui préside
I"Atlantique, puis le canal de Panama pour arriver via les a tout baptéme. Que chague goutte soit powr toi source de jeunesse
Marquises en Polynésie frangaise. et de vitalité. Que ces feuilles, elles méme arrosées du précieux
nectar, soient garantes de ton retour a bon port a chacune de tes
traversées.

Ce nom est symbolisé par deux dauphins, ces compagnons de
voyage qui font partie de ton univers, jaillissant des eaux
cristallines du paradis.

Tu naviguas dans les archipels, jusqu'a ce qu’Alain et Myriam
t'adoptent en mai 2018, pour leur projet d’année sabbatique de
début de retraite. En basques convaincus et passionnés, ils te A tes nouveaux propriétaires, nous souhaitons de belles
baptisérent ALAIA, ce qui signifie Joie et Bonheur. Votre histoire traversées, les levers et couchers de soleils magiques au milieu de
Commune dura 18 mois et !e b lqg arelaté toutes vos aventures, de l'océan, les caresses de alizés, les fruits a profusion et une vie au
T a}n.tz a Bora-Bora, sur I'archipel des Tuamotu, aux Marquises, plus prés de la nature. Mais aussi bon estomac, bon pied, bon il
aux iles Cook dans les grosses houles qui grondent parfois au-dela des lagons.

C’est gréce a leur annonce sur internet et surtout a leur blog que
Sylvie et Jacky furent pris a leur tour du virus et le coup de cour
Sfut immédiat. A 12 ans, tu es dans la force de I'dge, avec encore
plein de promesses. Tu es vaillant, endurant, confortable, sain et
rassurant.

Je terminerai par ume citation empruntée a Nicolas Hulot :
« Vagabonder a la swrface des océans est souvent source de
sérénité et, parfois, permet de tutoyer ses réves ».

JosJo, tu renais aujourd’hui par ce nom. Je souhaite de belles
aventures et beaucoup de plaisir a toi et ton équipage.
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